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Face a la recrudescence des actes terroristes en France, la question de la prévention, notamment au travers de
l'accompagnement des individus radicalisés, en voie de radicalisation et/ou condamnés, s'est imposée dans le débat
public. Alors que la psychiatrie et de manière secondaire la psychologie ont pu être sollicitées, cet article porte sur
le rôle de la psychopathologie dans le phénomène de la radicalisation menant a la violence terroriste. Apres avoir
précisé ce à quoi renvoie la notion de psychopathologie, les données disponibles quant a sa prévalence chez les
auteurs d'actes terroristes seront présentées. Si elle peut - dans certains cas - être présente, la psychopathologie
n'est pas une condition nécessaire ni une condition sutfisante des actes terroristes. Au-delà d'une vision réductrice
du terrorisme qui voudrait faire de ces actes le résultat de << troubles mentaux >>, il est essentiel de pouvoir mobiliser
des dimensions propres a la délinquance << ordinaire >>.
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Introduction
es passages à l°acte terroriste survenus ces
dernières années en France, et dans le reste du
monde, interrogent les pouvoirs publics sur les
moyens à mettre en oeuvre afin de les prévenir.

Face à ces actes aux conséquences humaines et sociales
importantes, et à la forte résonance émotionnelle, les
explications proposées sont généralement réduites à
des dimensions plus souvent supposées qu°étayées ou
présentes. Parmi ces explications, la << psychopathologie ››
occupe une place centrale : la présence d”un << trouble
mental ›› ou d'un diagnostic << psychiatrique >>, sans qu°il
ne soit généralement précisé de quoi il est question, est
perçue comme évidente et allant de soi, si bien qu°elle est
rarement questionnée. Toutefois, alors que la psychiatrie
et la psychologie sont sollicitées afin d°apporter un
éclairage sur ce phénomène, que désigne ce terme de
<< psychopathologie ›› ? Et à la supposer présente, quel rôle
joue-t-elle dans Pextrémisme violent et dans les passages
à l°acte terroristes ?

Dans cet article, nous discuterons des difficultés
conceptuelles et méthodologiques inhérentes à cet objet
d”étude et des explications qui pourraient étre apportées
à ce phénomène, ce, en nous appuyant sur des notions
psychologiques, mais également criminologiques, ainsi

que sur des données les plus récentes de la littérature. La
définition juridique du terrorisme que nous adopterons
suivra les articles 421-1 et suivants du Code pénal. Elle
inclura donc, naturellement, le terrorisme <<par nature >>, tel
que visé à l°article 421-1, mais aussi les actes préparatoires,
les différentes formes de fourniture demoyen, l'association
de malfaiteurs et autres infractions << obstacles >› situées en
un stade antérieur du comífluuw radicalisation-terrorisme
[en ce sens, Herzog-Evans, Vicentini et Dufourd, à
paraitre]. Ni condition nécessaire, ni suffisante, le rôle
de la psychopathologie dans le phénomène de violence
terroriste est une question complexe qui ne trouve pas de
réponses simples.

Psychopathologie, troubles
mentaux et extrémisme violent :
des relations complexes

La recrudescence d”actes terroristes ces dernières années,
notamment lorsqu°ils sont commis par des auteurs
isolés, a soulevé des questionnements quant au rôle de la
psychopathologie chez les auteurs de tels actes. Toutefois,
des difficultés importantes existent, aussi bien sur le plan
conceptuel que méthodologique, lorsqu'il est question de
préciser le rôle de la psychopathologie dans Pextrémisme
violent : à quoi renvoie cette notion P Comment est-elle
évaluée ? Enfin, quel rôle joue-t-elle si elle est présente P
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Psychopathologie et troubles mentaux:
définition et difficultés
La psychopathologie renvoie à l”étude des troubles
mentaux, que celle-ci soit portée par la psychiatrie
ou la psychologie. En tant que champ d°étude, la
psychopathologie s°attache alors à définir, décrire
et expliquer des troubles, au travers des symptômes
cliniques ou syndromes, qui viennent marquer une
distinction entre un mode de fonctionnement << normal >›
et << pathologique >>. Toutefois, parce qu”elle peut renvoyer
à des paradigmes scientifiques et des référents cliniques
différents, la notion de << psychopathologie ›› - et de ce
que peut être (ou non) une manifestation ou un trouble
<< pathologique ›› - peut ne pas faire consensus dans la
littérature.

Aussi, parce que les études portant sur le rôle de la
psychopathologie dans Fextrémisme violent mobilisent
de manière non discriminée et trop peu discriminante,
les termes de << troubles mentaux >>, << maladie mentale >>,
<< santé mentale >>, << troubles de la personnalité >>, est-il
indispensable d'en proposer une définition explicite
(z'.e., claire à défaut d”être parfaite) et opérationnelle
(í.e., permettant de disposer d°une évaluation dont
la validité peut être discutée). A cet égard, la notion
de psychopathologie sera ici définie à la lumière des
manifestations cliniques identifiées dans les manuels
internationaux de classification des maladies mentales
(Classification internationale des maladies - CIM 10 - et
Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux
- DSM 5), qu”il s'agisse :

1. De troubles psychiatriques sévères et/ou persistants et
renvoyant aux troubles dits de << l”Axe 1 ›› dans le DSM,
ou ;

2. De troubles de la personnalité, soit des modes de
fonctionnement et modalités relationnelles parfois
complexes, dont le caractère pathologique est évalué au
regard d°une rigidification et d”un manque d'adaptation
à Penvironnement, sans perte de contact avec la réalité,
et renvoyant aux troubles dits de << l”Axe 2 ›› dans le
DSM.

Une fois définie, une question centrale reste la manière
dont les évaluations sont réalisées et les diagnostics
posés. A cet égard, dans leur méta-analyse sur les facteurs
associés au terrorisme, Desmarais ez* al. [2017] soulignent
qu°il est souvent difficile de savoir ce qui était mesuré

parmi les 20 0/o d°articles (N I 205) mentionnant le
facteur de << santé mentale >>, en raison de l°absence de
diagnostic précis ou du manque de transparence quant à
la manière dont les diagnostics ont pu être posés (et ce,
qu'il s°agisse aussi bien du ou des outils utilisés, ou d°un
diagnostic posé par le biais d”entretiens avec les auteurs ou
à l'aide de données dites << secondaires >>, c°est-à-dire sans
avoir rencontré le ou les auteurs). Par ailleurs, les doutes
soulevés quant à la validité des diagnostics posés sont
renforcés par une difficulté méthodologique inhérente à
ce champ d°étude, soit le taux élevé de << mícíde by capfl >>,
ne permettant pas, de fait, de poser un diagnostic précis.

Psychopathologie et actes terroristes :
données disponibles

Bien qu”elles diffèrent dans leur définition et leur
évaluation des troubles mentaux, plusieurs études
indiquent l°existence de troubles mentaux chez des auteurs
d'actes terroristes. Ainsi, l°étude de Corner et Gill [2017,
p. 8], estimait-elle qu”entre 2014-2017, environ 34,4 0/0
des actes commis au nom de l'État islamique (mais pas
forcément commandités directement tels que les attentats
de novembre 2015) l”avaient été par des personnes
présentant une << ímíabí/ííé pg/c/90/@gique ›› - d'après la
terminologie utilisée par Corner et Gill [2017]. Par ailleurs,
en s'intéressant plus précisément à Penvironnement
social immédiat des auteurs d°actes terroristes, Corner et
Gill [2015 a] avaient pu considérer que l°auteur solitaire
avait treize fois plus de chances de présenter un trouble
mental par rapport à un sujet agissant en groupe, un
résultat retrouvé dans trois autres études [Corner, Gill,
Mason, 2015 ; Gruenevvald, Chermak & Freilich, 2013 ;
Hewitt, 2003]. A rieveree, eee etude meeee pef cela ef
al. [2016] avait trouvé que les terroristes, sauf lorsqu”il
s°agit d”auteurs solitaires, n”affichaient que très peu de
signes d'une psychopathologie. En France, une étude
menée au sein de la juridiction de la Cour d”appel de
Versailles, et présentée lors des «États généraux “psy” sur
la radicalisation ›› (2018), suggère qu°environ 3,5 0/0 des
personnes mises en cause pour des faits d°association de
malfaiteurs en vue d°une entreprise terroriste (art.421-2-
1 Code pénal) présenteraient des troubles psychiatriques
sévères et/ou persistants (Axe 1).

La métanalyse de Desmarais ez* al. [2017] indiquait que
les résultats des études évaluant la prévalence de troubles
psychopathologiques oscillaient, selon les publications,

(l) Ce terme désigne le fait pour l'auteur d'un acte hétéro-agressif de trouver la mort non pas par suicide << direct ››, mais au travers d'un affrontement
- attendu et recherché - avec les forces de l'ordre.
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entre 7 et 16 0/0. Toutefois, les résultats disponibles ne
pouvaient pas être interprétés indépendamment de
problèmes conceptuels et méthodologiques mentionnés,
et permettaient surtout de souligner l°importance
de facteurs criminologique classiques (ia, les << huit
essentiels ››) dans les populations étudiées [Desmarais ez*
ui., 2017]. Par ailleurs, les études disponibles suggèrent que
si des troubles mentaux renvoyant au spectre psychotique
ou à la schizophrénie ne sont pas associés communément
avec le terrorisme, des troubles de l'humeur ou de l'anxiété
pourraient constituer des facteurs de vulnérabilité à
l'adhésion à une idéologie extrémiste. Enfin, malgré
l'importance qu'ils occupent dans les comportements
agressifs, et plus largement la commission d'infractions,
trop peu d'études permettent de documenter la prévalence
des troubles de la personnalité (i.e., Axe 2), les études
s”intéressant le plus souvent aux troubles psychiatriques
(i.e., Axe 1).

Le rôle de la psychopathologie :
la recherche d'une réponse simpl (ist) e

A mi-chemin entre différents champs (sociologique,
psychologique, juridique, voire politique), les
chercheurs et professionnels amenés à appréhender le
phénomène terroriste ont d°abord privilégié une lecture
typologique, alternant entre des explications purement
psychopathologiques à certaines périodes, puis mettant
l'accent sur des explications sociologiques a d°autres dans
l'approche du << terroriste >>. Corner, Gill, Schouten et
Farnham [2018 - v. aussi Corner et Gill, 2015] proposent
de résumer ainsi ces recherches au travers de trois
époques. La première estimait retrouver une large part
de troubles psychopathologiques, en leur attribuant bien
souvent un rôle causal, et mettait en avant des troubles
de type narcissique (au sens psychanalytique) [par ex.
Post, 1990]. Pace aux échecs explicatifs de la part de la
psychopathologie, le curseur se déplaça, sans plus de bases
empiriques vers des explications << tout sociologique >>, où
le discours dominant reposait sur le postulat que la plupart
des extrémistes violents étaient des individus << normaux ››
sur le plan de la psychopathologie (i. e, sans trouble mental
particulier) [Corner et Gill, 2015], présupposant que les
personnes atteintes de troubles mentaux ne trouveraient
tout simplement pas à être recrutées. Ce raisonnement
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relatif à l°impossibilité pour une personne atteinte d”un
trouble psychiatrique de commettre un acte << terroriste ››
est à l°évidence inexact comme l”a repris Corner citant
Pein et Vossekuil [1999] concernant les << iudiuidus
uiieiuis de imub/es uieuiuux tout aussi supub/es de ,D/uuifiei” ei
diexésuier eflisuceuieui des muilbarfe/ueuis que ceux suus diuguasiis
,psys/aiufrique ›› [Corner et Gill, 2015, p.24].

Aussi, là ou les études << tout psychopathologique ›>
prétendaient offrir une explication simpl (ist) e d°un
phénomène complexe, les études séparant action terroriste
et << trouble mental ›› ignoraient donc, comme le notent
Corner ei u/. [2018] dans l'actuelle et troisième période de
la recherche, la nature complexe et intriquée des différents
facteurs à l°oeuvre dans le processus d'adhésion à une
idéologie violente et de commission d°actions terroristes.

Le rôle de Ia psychopathologie :
une réponse qui peut être simple, mais
des relations qui demeurent complexes

Aujourd'hui, les données disponibles, il convient de le
rappeler avec insistance, ne permettent pas de soutenir
Fexistence d'une relation causale, directe et linéaire, entre
psychopathologie (en particulier lorsqu'il est question
des troubles de l°Axe 1) et actes terroristes. Aussi,
lorsque la question est posée dans les termes suivants,
<< La psychopathologie - qu'il s'agisse de troubles de
l°Axe 1 ou de l°Axe 2 - constitue-t-elle une condition
nécessaire ou une condition suffisante à la commission
d'actes terroristes P >>, la réponse est simple : << Elle ne
l”est pas >>. D'une part, des actes terroristes surviennent
en l”absence de psychopathologie ; d”autre part, la très
grande majorité des personnes présentant des troubles
mentaux ne s”engagent aucunement dans des actes
terroristes, ni même dans des comportements agressifs.
Par ailleurs, même dans les cas où des troubles mentaux,
y compris des troubles psychiatriques, seraient patents, il
s'agirait de pouvoir préciser si les actes commis renvoient
effectivement a des actions << terroristes ›› au sens strict
(ie, sous-tendues par une idéologie (pseudo) religieuse
ou (pseudo) politique), ou s”ils devraient être compris
comme un passage à l”acte dit << dans l”air du temps2 >>,
se retrouvant également lorsque des patients souffrant de
troubles mentaux agissent de manière hétéro-agressive.

(2) Un passage a l'acte dit << dans l'air du temps ›› renvoie a un comportement hétéro-agressif généralement dicté par les grands thèmes de l'actu-
alité, ces derniers faisant office d'explication pour les individus. ll n'est pas rare en service de psychiatrie d'observer que des manifestations
délirantes puissent être alimentées par des événements de l'actualité ; et Daesh ayant occupé l'espace médiatique durant de longs mois, il n'est
pas étonnant d'avoir pu observer des << inspirés ›› par l'actualité sans que des liens réels puissent exister entre l'auteur des faits et une forme
quelconque d'organisation terroriste, ni même l'adhésion a une idéologie spécifique.
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24 DØSSIER

A vrai dire, parce que les études disponibles reposent
sur des devis de recherche corrélationnels, et non pas
longitudinaux ou expérimentaux, elles ne permettent de
montrer qu°une - relativement faible - association entre
psychopathologie et extrémisme violent, sans pouvoir
spécifier la nature de cette relation ni préciser l'existence
d°une relation causale.

Au-delà de la psychopathologie :
faire appel à d'autres disciplines

Aujourd'hui, une analyse plus rigoureuse conduit à
estimer la question du rôle de la psychopathologie comme
éminemment complexe [Herzog-Evans, à paraitre a)]
et de nature plus dimensionnelle que catégorielle. Il
convient en effet de considérer Pexpression infraclinique
de symptômes et traits agissant en interaction avec
des facteurs psycho-sociaux [GØtzsche-Astrup et
Lindekilde, 2019], identitaires [Berjot, à paraître],
cognitifs [Benbouriche et Vanderstukken, à paraitre] et
criminologiques [Herzog-Evans, à paraitre b3].

Une lecture psychologique
Les sciences politiques ont été les premières à explorer les
causes possibles de Pextrémisme au travers d°une lecture
psychologique, notamment à la suite des exactions du
nazisme. L'École dite << de Francfort >>, élabora ainsi le
profil d”une supposée << persouuu/iié uuíoriiurisíe >› [Adorno
et ui., 1950], ensuite renforcée empiriquement par Bob
Altemeyer [1996]. Cette littérature fut fortement critiquée,
d'une part, parce qu°elle ne visait que Pextrémisme de
droite et, d°autre part, parce qu°elle n”avait pu justifier son
unicité psychologique, ni développer un outil permettant
de la mesurer adéquatement. Par la suite, une présentation
renouvelée et plus convaincante en fut faite par
Stenner [2005]. Aujourd”hui, sans parler de << persauuu/iié
uuíariiurisie ›› síricfa seusu, les auteurs soulignent l°existence
de traits et attitudes très largement présents chez
nombre d”extrémistes [Roiser et \X/illig, 2002 ; Brewster-
Smith, 1997]. De manière intéressante, la conception de
l”autoritarisme, notamment la rigidité cognitive, renvoie
en partie au concept de << besoiu de s/ôiure ›› développé par
Kruglanski [2004]. Il n”en reste pas moins vrai que si de
tels traits, qui ne sont d°ailleurs pas à proprement parler de
nature psychopathologique, se retrouvaient bien chez des

auteurs d”actes terroristes, il s°agirait toujours de pouvoir
préciser leur (s) rôle (s) dans le passage à l°acte.

Par ailleurs, la dynamique des groupes restreints
pourrait permettre de comprendre comment les auteurs
peuvent auto-alimenter leur idéologie et renforcer
des décisions prises, par le biais de mécanismes bien
connus en psychologie sociale [Berjot, à paraître] Le
sentiment d°appartenance est notamment recherché par
des individus aux prises avec une quête existentielle.
La théorie de la quête de sens (en anglais << Quest for
Szguifisuuse ››) développée par Kruglanski montre bien les
carences présentes chez des individus confrontés à des
pertes (de personnes, d'idéaux, ou de sens d”une manière
plus générale) et qui trouveraient dans les doctrines
des groupuscules terroristes une réponse << cadrée >>,
voire simpliste et dès lors rassurante. Ceci renvoie à des
mécanismes psychologiques connus autour des relations
inter-groupes et de la difficulté qu'ont certains individus
à gérer Pincertitude existentielle. Kruglanski ei ui. [2013]
ont alors développé, et en partie étayé empiriquement,
l”hypothèse d°un effacement progressif de l”individu au
sein d°un groupe, à des fins d”obtention d°un sentiment
d”appartenance et de sens à donner à son existence. A
certains moments, la recherche de sens peut dépasser les
motivations d'instinct de préservation, inspirant les sujets
à effectuer des sacrifices personnels pour des causes
collectives. Ainsi, lorsque cette recherche de sens (être
quelqu'un, que sa vie fasse sens) qu'elle fasse suite à une perte
(deuil, déplacement, trauma) ou à une forme de narcissisme
(recherche de statut) est activée et saillante, l'individu peut
soutenir le sacrifice de soi, le martyr, et la violence afin
d”obtenir cette << szguzficuuce ›> (sens/statut) recherchée. A
titre d'illustration, il a été proposé que les individus avec des
antécédents infractionnels (voir iufifu), une connaissance des
réseaux d”approvisionnement d”armes a feu et condamnés
pour des faits de violences [\X/indisch, Logan and Ligon,
2018] puissent trouver, en accédant a une idéologie et un
groupe à forte entitativité, une dimension << rédemptrice ››
quant à leur vie délinquante passée.

Demeure alors posée la question de savoir si des gestes
<< suicidaires-homicidaires ›› [Vandevoorde, Estano,
Painset, 2017] représentent l°expression d'une forme de
psychopathologie ou bien un processus humain, certes
<< extrême ›› mais possiblement << normal >>, en vertu duquel,
dans certaines circonstances une forme d°engagement à
l°égard d°un groupe devient tel que liidentité individuelle
de liindividu s”efface, au profit d°un engagement moral
<< supérieur ›› incarné par son identité sociale4.

(3) C'est précisément l'ensemble de ces dimensions, que deux des auteurs signataires de ces lignes ont pu intégrer dans le programme qu'ils ont
développé de 2016 a 2018 [Herzog-Evans et al., ce dossier].
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Une lecture criminologique

Il a été constaté au cours de ces vingt dernières années
une évolution des organisations terroristes, qui sont
devenues beaucoup moins hiérarchisées avec l”avènement
de Daesh, qui diffusa à grande échelle des connaissances
<< techniques >› et << idéologiques ›› à des populations qui
n°auraient peut-être pas été << recrutées ›› par un groupuscule
terroriste dans les années 1980 ou 1990. L°initiative fut
laissée à des acteurs locaux, ouvrant le << recrutement ››
à des délinquants possédant les << compétences >› dans
l°acquisition et le maniement des armes ou l°insertion
dans des réseaux antisociaux. Bazex ei ui. décrivent par
exemple différents types de personnes placées sous main
de justice pour association de malfaiteurs en vue d'une
entreprise terroriste, et notamment le << eriiuiue/ eu réseau
,orosefi/ie >> qui, du fait d'activités criminelles antérieures,
posséderaient une certaine connaissance de la criminalité
organisée : << ees ,Dersouues s'uue1'euí,o/us dgees ei e>qoe'i"i/ueuz*e'es
(âge uig/eu 32 aus) . souipréueuues ou eoudu/uuees pour des
faits de uio/euees uuee ui"/ues, ímfie de siujöefiuuis, ugressious seueres
soufre /u eoujoiuie, uio/ . preseuieuf uu eurueíere beuueoup ,D/us
eouírô/e' ez* surioui e/ourisiuuíiqueper/ueíiuuí des eouduiíesprosefi/fes
ei /uuuijou/uiriees . /'ud/oe'siou ei /'is/euu mdieu/ se preseuíe sous
uuefor/ue 'íoseudo seieuizfique”, e/uboree ei aigu/ueuiee [Bazex ei
ed., 2017, p. 279].

A cet égard, et alors qu°une seule lecture psycho-
pathologique s'avère peu pertinente, il a été proposé de
ne pas se restreindre à une seule lecture psychologique
de Pextrémisme violent, mais également d°en proposer
une lecture criminologique [Herzog-Evans et Benbouriche,

|LA ÉTÉ coi\|sTATÉ Au couRs pÉ cÉs v|i\ioT
pÉRi\||ÉRÉs Ai\ii\iÉÉs ui\iÉ ÉvoLuT|oi\i pÉs
oRoAi\i|sAT|oi\isTÉRRoR|sTÉs, oui soi\iT

pÉvÉi\iuÉs BÉAucouP Mo|i\is H|ÉRARcH|sÉÉs
AvÉc L'AvÉi\iÉMÉi\iT pÉ pAÉsH, oui p|ÉÉusA
A GRANDÉ ÉcHÉuÉ pÉs coi\|i\|A|ssAi\icÉs

<<TECl-ll\llQUES >> ET << IDÉOLOGIQUES >>

A pÉs PoPuLAT|oi\is oui i\i*AuRA|Éi\iT
PÉuT-ÉTRÉ PAs ÉTÉ << RÉcRuTÉÉs >>

PAR ui\i oRouPuscuLÉTÉRRoR|sTÉ pAi\is
LÉsAi\ii\1ÉÉs iaso ou 1990.
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à paraitre ; LaFree et Freilich, 2017]. Une telle lecture,
en plus de souligner l°importance de considérer des
facteurs criminogènes << classiques ›› dans l°évaluation
et la prise en charge des individus radicalisés, permet
d°étudier la structuration même du passage à l°acte et,
par extension, d'interroger la spécificité (ou non) des
actes terroristes, indépendamment d°une considération
psychopathologique.

Des facteurs de risques connus
Parmi les facteurs de risque bien connus sur le plan
criminologique, on trouve notamment les pairs antisociaux.
Sageman [2004] a ainsi souligné que ce sont des réseaux
d”amitiés informelles et un besoin d°appartenance qui
lient les individus à de telles cellules. Comme l'indique
Moghaddam [2005], les mécanismes groupaux renforcent
les opinions des membres impliqués dans des activités
<< seereies >› qui << uuieueui ei des e/ouugeuieuís duus /es ,oereqoiious
des reerues .' uue /eígiiiiuuíiou de /iolgguuisuiiou íeriorisíe, de ees buis,
uue uro)/uuee que /es fiusjusizfieui /es iuo)/eus, ei uu reuforee/ueuí de
/u uisiou euieígorie//e du iuoude uous-soufre-eux ›› 164]. A titre
d'illustration, les auteurs des attentats de Londres en 2005
fréquentaient les mêmes salles de sport et mosquées ;
parmi les auteurs des attentats du 11 Septembre 2001
trois appartenaient à un groupe de huit amis vivants à
Hambourg ; la filière des Buttes-Chaumont possédait une
interconnexion et une ramification avec les différentes
figures du terrorisme et du salafisme ayant opéré en France
ces quinze dernières années, illustrant parfaitement le
concept de << buue/o of gig/s >› de Sageman [2004, p.101].

De manière particulièrement intéressante, les pairs
antisociaux et l'insertion dans un réseau délinquantiel ou
criminel occupent également une place importante dans
des actes qui peuvent être - du moins dans un premier
temps - attribués à des auteurs << isolés >› qui agiraient ez
priori seuls (par exemple, M. Merah) et non en groupe ou
<< commandos ›› (par exemple, les attentats du 13 novembre
2015). Loin de l°idée de << loup solitaire >>, popularisée
par le traitement médiatique des faits de terrorisme, des
études récentes indiquent que 78 0/0 des auteurs isolés
auraient reçu des sources extérieures d”encouragement,
et de justifications au recours à la violence, et qu”un
tiers des individus initialement étiquetés comme << loups
solitaires ›› auraient reçu une aide directe et concrète dans
la planification de l”attaque [Schuurman et ui., 2017, p. 3].
L”idée même << de loup solitaire ›› peut entrainer l'analyse
vers un effet tunnel, de par sa dimension réductrice.

(4) L'analyse dimensionnelle permet ici de dépasser une réponse binaire (i.e., << oui ›› ou << non ››) quant a la nature psychopathologique d'un
tel processus, et permet de souligner qu'il pourrait s'agir de la manifestation « extreme ›› (i.e., a l'extrémité d'un continuum) d'un processus
<< normal ›› (i.e., présent chez tous, mais dont l'intensité - et l'expression comportementale associée - varie).
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Inversement la dimention juridique est particulièrement
éclairante entre, d°une part, les coauteurs, soit ceux ayant
participé de concert à l'action terroriste et, d°autre part,
les complices, soit ceux n'ayant pas participé à l”acte
incriminé, mais ayant permis sa réalisation, notamment
par incitation, manipulation, ordre, ou en fournissant des
moyens matériels. Cette distinction permet en effet de
souligner l°importance des relations sociales, et des pairs
antisociaux, dans la commission d”actions terroristes,
dans la mesure où elle souligne que s'il existe des auteurs
commettant Faction seuls (ils n'ont pas de coauteurs),
pour autant, il n°en existe quasiment pas qui n'aient aucun
complice.

Parmi les autres facteurs de risque importants en
criminologie, la question des traits antisociaux - un des
<< huit essentiels >› dans le modèle d'AndreWs et Bonta [2017]
- apparait également prépondérante. titre d°illustration,
dans l”étude Merari et a/. [2010] portant sur les figures
de << /eaders >› ou d'<<éruirs >› (i.e., n°ayant pas la moindre
intention de mourir, mais ayant commandité ou manipulé
d°autres personnes pour exécuter les actes), les résultats
obtenus suggèrent que ces individus présenteraient, dans
d°importantes proportions, des troubles de la personnalité
du Cluster B5. Malheureusement, les auteurs n'ont pas
été plus spécifiques sur la nature précise des troubles en
question. Toutefois, des études plus récentes tendent à
soutenir Fimportance des traits antisociaux [Bazex et at.,
2017 ; Desmarais et a/. 2017]. Un tel résultat se retrouve
également dans l”étude non publiée réalisée pour le
ministère de la justice anglo-gallois [Lloyd et Dean,
2011] sur des populations de cette juridiction. Enfin, en
France, la présence de traits antisociaux a été soutenue
sur une population de quarante terroristes hommes, dans
une étude menée par Herzog-Evans [à paraitre 2019 a]
et semble se confirmer également dans une recherche en
cours menée sur des femmes par M. Perrier [ce dossier].

La planification de I'action terroriste
et la structuration du passage à I'acte

Au-delà des seuls facteurs de risques, la criminologie
permet également d”interroger la structuration du
passage à l°acte et les contraintes environnementales à
considérer dans sa réalisation. A cet égard, il convient
de se questionner quant à l'existence (ou non) de
spécificités dans les actes terroristes, ou, au contraire si
ces actes renvoient davantage à des actes homicidaires
<< classiques >>. En effet, parce qu”il convient de ne pas

confondre << /a fo/ie diuu eri/ue area /a fo/ie de sou auteur, /e
eriiue “fou” ue reuuo)/autpasforeeÿueut a uu /ua/ade uieuta/grave,
et /e erirue ,Dre'rue'dite' u'e><'e/uautpas ob/igatoireiueut uue pat/oo/ogie
pg/e/oiatriaue se'uere e/rez ee/ui qui /'a eouiuiis ›› [Benezech,
Toutin, 2015], le mode opératoire apparait comme un
facteur à prendre en considération. Il permet d'interroger
l°existence d°une considération rationnelle (i.e., sous-
tendue par une pondération des coûts et des bénéfices
perçus) du passage à l°acte [Clarke & Cornish, 1985].

A titre d°illustration, le recours à des attaques à la voiture
bélier peut être compris selon cet aspect << stratégique >>,
recommandé, voire préconisé dans les revues telles que
Rumiyah << Les ue/oieu/es sout eo/u/ue des eouteaux, eu ee au ii/s sout
extrêuierueutfaei/es a aequerir. Mais a /a differeuee des couteaux
qui ,oeuueut être uue souree de susÿieiou s'i/s sout déeouuerts . .],
/es uebieu/es ue sou/eueutpas de doutes de /a ,Dart des autorités eu
raisou de /eur usage rejoaudu a trauers /e /uoude. . eefaisaut e'est
uue des aruies /esp/us sures etfaei/es ,bouuaut être e/up/o)/ees eoutre
/es rue'ere'auts tout eu e'taut /es /ue't/aodes d,attaques /esp/us /e't/oa/es ›>
[Rumiyah #3 cit. Bockler, Meloy, Hoffman, 2017, p. 1].

Par ailleurs, l'approche criminologique permet de retrouver
des modes de fonctionnement similaires à ce qui est
observé dans la commission d°infractions << classiques >>,
notamment dans des «patrous >› de déplacement des auteurs
d”actes terroristes sous-tendus par un processus similaire
de choix << ratiouue/s ›› (à la lumière de la terminologie de
Clarke & Cornish, [1985]) et le principe du << /uoiudre effort >>.
Marchment et a/. [2018] relèvent ainsi la grande proximité
entre le lieu de domiciliation et la commission de Pacte.
Dans leur étude, en moyenne 56 0/0 des attentats (N I 122)
se sont déroulés à moins de 6 km du lieu de vie, et 36 0/0
à une distance inférieure à 3 km. 75 0/0 ont été commis a
15 km du lieu de vie de l”auteur ; seule une faible part - 3 0/0
- a eu lieu à plus de 100 km du lieu de vie. Cette proximité
géographique pourrait alors venir << faire écho ›> a des facteurs
psychologiques de vulnérabilisation. Plus exactement,
considérant que l°existence d'un bouleversement personnel
ou d°un grief majeur tend à apparaître comme un élément
déclencheur de la décision d”agir (et ce, même lorsque des
justifications religieuses ou idéologiques sont fournies), il
peut ne pas être étonnant que les cibles choisies puissent
se trouver dans une zone connue de l”auteur. La distance
appartiendrait donc aux critères permettant de déterminer
le choix de la << cible >>. Cette sélection de la << cible ›› pourrait,
comme pour la plupart des infractions << classiques >>, obéir
alors à un processus situé sur un eoutiuuuiu << planifié/non
planifié ›› opéré durant les activités dites << routinières ›› (i. e.
quotidiennes) du futur auteur [Gill, Marchment, Corner,
Bouhana ; 2018].

(5) Dans le DSM, le cluster B regroupe les troubles de la personnalité de type << antisocial ››, << narcissique ››, << histrionique ›› ou << borderline ››.
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Conclusion
Cet article avait pour objectif de discuter du rôle de la
psychopathologie dans le phénomène de l°extrémisme
violent. Cela a permis de relever certains écueils auxquels
peuvent se confronter les chercheurs et professionnels
travaillant sur cette problématique : le premier, de nature
conceptuelle, rappelle Pimportance de définir clairement
ce à quoi renvoie la notion de psychopathologie ; le
second, d”ordre méthodologique, souligne Pimportance
de disposer de diagnostics valides. Au meilleur des
connaissances aujourd°hui disponibles, il apparait donc
que si de la psychopathologie au sens large (incluant
des troubles psychiatriques, mais aussi des troubles de
personnalité) peut - dans certains cas - être présente,
elle n”est pas une condition nécessaire ni une condition
suffisante pour expliquer Pextrémisme violent.

Toutefois, la présence de signes infracliniques, combinés à
d”autres critères criminologiques, psychosociaux, cognitifs
et identitaires, peut contribuer à ce que des individus
en quête d”un sens à donner à leur existence, à même
de s'investir totalement dans une cause perçue comme
<< juste et supérieure >>, en viennent à justifier le recours
à Faction terroriste. Une approche dimensionnelle plutôt
que catégorielle apparaît dès lors plus à même de rendre
compte plus finement des processus en jeu. Evoquer
l'existence de fragilités ou de traits psychologiques
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résents et a issant en interaction avec d°autres› 8
dimensions est donc sans doute une a roche lusJ

prometteuse que celle qui consiste à rechercher un ou des
diagnostics qui constitueraient une, si ce n°est LA cause
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